
GAZETT DESCAMPAGNLES

le courant allait se1briser contre un large rocher avec une telle
violence que:la barque tourna presque sur elle-même. et faillit
somnbrer.'Mais, elle 'manouvra avec tant d'adresse;qu'eille-sortit
henreusement de ce mauvais; pas. Trois minutes après, elle alla
se -h'e'rer 'contre .une,-grande barque uiétait amarre: au
'd'un escalier de pierres. .-

Cet escalier, qui s'élevait brusquem endt foi å le'l'eauter-
minaii la partie souterraine du canal, et. ses-marches tipérietires
disparaissaient dans Pobscurité.r Le, bateau qui -était là amarré
était sans doute celui.dont on se servait autrefois pour transporter
-les victimes dans la Moldau. ..

Après avoir attaché sa barque à un anneau qui était enfoncé
dans le mur, *Blanche prit la lampe d'unte main, et lombrageant
soigneusement de lautre, elle monta hardiment .les degrés. -La
hauteur, comme,rous l'avons fait entrevôir, était considérable, et
les-marches se éfrécissaient graduellement.vers la partie supé.
rieure. Enfin elle atteignit une grille qui était fermée en dedans:
mais.enpsssant sa main entreAles barreaux, elle put, après des
eflorts réitérés, tirer la.barre que le-temps et la pluie avaient
rouillée

Blanche poussa la grille qui s'ouvriten grinçant sur les gond s.
*Elle entra alors dans un passage long, bas et étroit. Il y régnait
un silerice de mort, un silence"que le bruit de ses'pas parvenait à

îpeiné à irompre; et la lumière de salampe paraissait être-si faible
;-tqu'èlle:servait plutôt à lui-faire voir l'épaisseur des ténèbres qui

Pen vironnaient; qu'à l'éclairer;Ati bout de ce corridor elle rencon-
-tra une autre grille'qu?elle-ouvrit:de la même .maniëre et avec la
! même difficulté que.la première.; et puis, iout en avançant lente-

,ment et prudemment,,elle tint sa-lanpe élevée, afin de voirI e
mieux possible.autour d'elle.

Mais tout à coup elle tressaillit, une ex'clamation. de terreur
'e'échappa-malgié elle de ses lèvres, et sestrais devireiitàussi
livides qdé ceux¯d?un cadavre, car elle avait èru apeicvoir devant
èlle une:multitude d'hommes armés.: Mais elle,.réflééchit que ce.

-ý quid'avait.ainsi effrayée n'était autrei chose que des armures; å
peine toutefois:commençait-elle à se rassurer,.u'elle fut enähie
par de nouvelles terreurs,.carles objets qu'elle voyait serniblaient

's'agiter soudainement,.quoique aucun ne bougeât de plce.' Tout
cela était un-effet des ombres de la laimpe, et c'est ce que Blànche
-ne tarda pas à s'expliquer. '

Elle s'arréta à contempler ces armures avec.leurs visières bais-
ises,,leurs casques surmontés de plumets ; et elle allait continuer

'son chemin'lorsqu'une de ses panoplies, placée dans un coin, at-
tira son attention par sa petitesse 'et la délicatesse de son travail.
A la ceinture était atiachée une épée longue et mince, et qui pa-
raissait être admirablement trempée.

Tout d'abord, Blanche n'avait éprouvé qu'un.sentiment de cu-
riosité; mais insensiblement naquit dans son esprit une idée qui
amena le- sourire à-ses lèvres, et puis la rougeur de l'héroïsme à
se& joues. Elle fut ainsi amenée à faire cette réflexion que, sous
ses vêtements:de femme, elle était exposée à bien des périls
dont un homme ne serait pas menacé, et qu'ainsi elle agirait
prudemment en empruntant les habits de l'autre sexe. Elle sa-
vait, d'ailleurs, que dans son entreprise, elle allait bientôt ren-
contrer une sentinelle, et quoiqu'elle eût le mot de passe, ne lui
serait-il pas plus facile de détourner tons les soupçons en se don-
nant.comme un envoyé de Zitzka, qu'en se disant simplement
une amie autorisé par lui à visiter les prisonniers d'Etat ?

Le temps était précieux, et Blanche ne s'amusa pas à délibérer.
Mais alors-s'èleva chez elle la- question de savoir si elle saurait
-ien endosser cette armure : quelques moments d'examen'la ras-
surèrent sous ce 'rapport; et, plaçant la -lampe sur une pierre,
elle ôta bravement ses vêtements de dessus, et se couvrit -de'
l'armure d'acier. A mesure qu'elle avançait dans sa, tûche, la
noble jeur.e fille sentait son courage s'exalter. ·Enfin, elle plaça
le casque sur sa tête et ses mains dans es gantelets';-et en atta-
phant son épée à sa ceinture, elle de dit'qu'elle ne serait pas
q1uin vain ornement si elle était réduite à en faire:usage.-

Tenant la visière de son casque levée, Blanche reprit sa-lampe
et continua son chemin, sans craindre, à présent, que le bruit de.
ses pas éveillât-lei échos endormis.

Au bout de quelques minutes, elle atteignit une.troisième grille
qui ouvrait sur-une cour. Après -s'être bien assurée de.ce.dernier
fi,.elle eto.urna dans )s.ealje des pirmuro6 où elle posa sa lampe

dans un endïoit abrité' ntre even ;etpms revenantsbr ses
pa.selle ou'rii.la ille da la cour uiflgOit r a ( nscet cour par-fie,.on arrivaitil'habitül arèéi§ólii ieéÉt éa -;_ .. -''. . '- *;"S' ' - rl"w'lýàhd&,, -P e
tiquée entre'd'ét: d~s'tuü'rs et ayant issueiir és .
du château ':la-sentiîiellè;qué Blan-li'e'savaitlïfôir toiit à l'häùre
renconitrer,'sulpposerai naturellemerntqu'elle 'étaitvenueé parie.
chemin ordinaire, et non. par la« voie secrète;queö- ' conrtis-
son s.

La; iîebrfillait dans 'cette éoir, et ses r ons ser'éfléâhissàient
sur, l'aÈi-é'de lanche.; rriais',elle s'aüêtà àun:imomnet poir
regarder las fenêtres qui étaient'en haut deluönèd-'ôiir-s'et'où
biillaienï dès luiniéées.'Blanch'ei sedit en sopii-an'U: « Hélas-i:ia
généreuse (Etn iet ses~Ieux 'stiiai tes 'se liutent «'d'del'usa e
que je fais de l'hospitalité q.'elles m'ont si libéïâimelidoôIiiée!"

Au pied de la tour faisani face à;celle'oùétaient sitiéus' es'ap
.partements d'otiia, iltyàavait une porte ba-se pratiqüêë dañó l'é-.
paisseur du mur. Blanche frappa'avec son gantelét qn'on bmia
imiietenient de ' intérieur. A a ieiur d'tine faible 1 lïnière,
elle.aperçut indistinicteinent uia soldat dontla tête etait couvrrte
d'n easque

--- Ou cri, a Blanche en "r isiant sa vitle plus p -
sible

A qui dois-je ouvrir? deman h la« seni elle q itait -chr-
gée de la garde dé la tour.

- A quelqu'à qi:te donnera le mo de pase, mon ami-
ponidi promptement notre héroîne.

- Et e1mät,'del 't il-? driand l'oldàt
Zitlik.;e' e r in Ià;trêéliqüiBlarei&dà niênà

ton ferme et.déi
Le Tabo'rite fiè 'pôidonça"pas unesyllab'd la líìsrris-hâta

de retiïer la bàr'rë' et de detlacier' lachîineu ïiisive îirt'ornbwèn
ré.onnarit uur la dalle. La ponrss 'òuirita ol'u,ý ét Blanohe'pentra
dans-une pièce basse,,voûtée, qu'éclairait une lampe de f'r:su-
pend ue au plfo'rd W' a onI

Qiils oilleie* vozus ', eý ed'oññnier, euñnë.;p a,,e d iléada
la senntnellèes.traiint'sur le quedBiods'én
voie, et qu'ë désiez-voïs? *i es- tte14epa

~2- Je vren parëL 'i it ao itiifeugériéïàl;ëódfi:en
fille sP.s iésitationet je uischrgée d'uit nsèage-qué e-:dois
remettre en particulier:à chacun des trois prisonniersVdkEtat.,

Montez cet escalier, 'mon joli age dit le 'soldat 'ieWindiÏuant
les marchesqui partaient de l'une desexfréini
cette clef vous ouvrira la. porteqe. vousrenontrerozen haut.
Vous ëntrerez alors dans in cnrridor; i'oubliei'pas4üetles trois
premières portes à droite sont' ellesdes appartenetts ou 'sont
erfeimés les prisonniers. Je&n'aiiasbesoin devousreëommtcn-
der de bien fermer les portes après. vous car si tous trois'eéchap-
paient en .même temps, nous aurions, vous et.moi,fort* faire
pour les retenir.

-N'ayêzad per ' monâmi, sécra Blahe n"en èbant la
clef que lui~tendait la seritiñelle."

Secrètement exaltée par le suïéc's qui jusuà'lors avai favorisé
son entreprise, l'intrépide jeune fillegravit les scà aiérs, qui
étaient éclairées par une lampe.de fér placée dans une-niche; et,
après avoir ouvert la porte d'eri hat, elle.setrouva da~nsunorri-
dor long, mais étroit. De chàque 'ôté -ce'éoirido'rjl fäavai siX
portes, en.travers de chacune desquelles était' dlieirr On nt
saurait imaginer rien de plus sonbr üqu'aspec d cepassage.
L'idée vint naturellement à Bliche qué sieelle-écho'ait dans sa
tentative, elle serait inévitablemen t jetée. elle-même "dainsl'une
de ces cellules dont les portes griiaçienédvantñlle 'iâ à ioins,
se dit-elle, qu'il n'y eût quelque vertu souverain'eda tia bagueiu
-que la dame du souterrain de- Rotenberg'lui.vairiée, et
qu'elle portait dans la petite bourse de velodr'suspehduéà son
cou, et cachée sous ses vêtements. 4Z':it :

.Blanche, sans s'appesantir longtem psur ces éàlé.ilons,:.tira
'hàrdimèrit la barre de la prenière¯t
dièis'ñ'àha'riib'vanutée, connblèierit~nméubléé elle sdlrot-
va èuïprèénced'uii individ.ui de haute taill'If'änestoi*inare dis-
tinguée, et qui paraiûsait êt're èñco-e aù priltëiàisd etligviè

Le prisoinr aeley& de'shri'siégèet'~ë aiiti "tfehérinG
avéc: urnecriQi.té' mêlée d'anxiété :cairtreriântiBlafïchespouir tin

p age attaché à'quelqueIhaut personnage, il devait croire-naturel-
le r. e n t 9l er ny .s e i n -p a re ille e u t e r vai- u n c a u se imp aye


